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MAITRE TOIE
NOUVELî,

-Je Cuîîdt-a. 1Mets-toi dalis les
broussailles.- ici, à cet endr toit où
pénètr-e le soleil, cla te fer-a du hie,,.
Je ceci-s à la maision et j'ent rapporte
des vêtementts et quelques p~tng
qui me testent. Ensuite je te coi,

duit-ai aiu trait, et tii g-agieî-as I hôpi
uta. Tu mar-cherau. bietn jusqu1 la

aitatiot, dii chein de fer- ?
.- Oui, mais-....pourvu que je tic

.rencontre pas lia mèr-e
-As-tîî iuim, lÇarI-?
-Depuis hier- je n' ai t-ten mangé.
Lje bonhomme suit la mai,, à la

poche et cii tir.a un mor-ceaiu de liain,.
-Tiens, mange, dît-il avec cula-

passion. Datns deux ou trois lieurea
au plus je serai de retouur ici. fi îc pu
de.lpatience et tot ira bie,,.

Auissitôt il se mit en, route et tr-ot-
la vers Ila maisoni de l'alltite la pflus
vive qu'il put prendr-e. Hleureus-e-
ment le chemn d*ýcendiiit jusquià lat

-ville, et d'ailleur-s se. vieilles jambes.
auraienît pu le dispîtiti- enuoi-c à boit
nombr-e de jeunes. Da temnps ui,
tempsý Il tii-ait (le Soi) gousset sa
grosse muonr-e d'arget et i-cgar-Jaiu.
l'heur-e d'uni ait- anixieux. Il 'g-
sait d'ai-hiver au logisî pu-giàutqiutque
Mine Louie était enicoi-e à l'église, car-
si sois rî-cgard subtil tombait sur !o
paquet, ties ;oullçr)is sel-aie.nt bietôt
4veillés. ILe vieillard, coîuruît à tia-
Tel-s leu chiamps labotirée,des mottes de
tet-ie Fe c-ollaienit à ties cl)iîs-îu-es
soin haleine deveniait oppi-estéo. pli
avanit 1 on) avat! sinon il scia trop
tar-d 1 E-nfinî il arr-ivaià sa porte. Dieu
soit loué', pel-sontue :uu logis I Vi ve-
ment il attr:ippa soit meilleur Vute-
tint-ant, une pair-e de bottes (lu linge.
lit cii paquet dii tout e! muit d;î ils sa
pocie mii moi-c-eau (le pai1n et une
bouteil il'eîui-lîuvie. Il ouvtrit l'ai-
moir-e où se tr-ouvait lat boite colite-

lianît toute s:, lý.itulie. Il compta alve(-

une hâte liuivieuse : six Ia s
ao2alt-u iellfiil."; ..... )t-ii

loit, avec unte ii il 01înitne 1Doit-
ctimeiit, avecv pruSutait i în cousine il

était entré, il se gl issait l dehor''s ave'-
so n p:îmî cet et si'cîîfnlç dlansî le elle-

miin (i-eux. Il mi'èttait qise id-îî11,.1
déjà -'îiieniiît lus cloiches ;l"illiwe
divisn était tel-miné. Il rencivol it stir

sarte qul1tssiîî I-.nai, il
jliiict et su r'ueli iŽl loru. p-i

du biili-)ie ; toitteliois il î,--:

un soutpir' île îllivm'allcî 'a il at-
teignlit la1 lis'iére lt lat t'orêl.

Kaî-l, t iàs:v,>ir mangé lai tart inet
s,'étamit blotti -à unie place.biîti u-i:îiîe
et £tait tomtbé endor-mi. Toîust lu-,
eînvir-ons étai t trantqunilîle et si leîî-
cieux. unî rainier vinît se, pcsc- suri
lat c-ime (i m suupini, y rl-leivla quelq>ue
temps, puis repirit. son vol d'lisse aile
rapoide.

Lor-squoe Tobie ai-riva au tei-me de
sa coul-se, le sole'il bî-i Ilait déjà ololi-

qu'emeit entr-a les tî-o:iu-s dle- arbres,
et une br-ise fî-aî-de s'était élevée.

Il seeoi-a le dor-meuille~ regarda
d'una ai,' égaré.

-Debout, Karl 1Nous n'avonîs paq

de temps à perdre. Voici le., effots,
habille-toi ... M'ontends.-tu?

Kari obéit machinalement. Maiti-e
Tobie remarque avec inquiétudo lat
rougeur fiévreuse de ses pommettes
saillantesde poitrinaire.

-Veux-tu encore un inorceau de
pain ?

-Noti, faimt e.,t paissée.
-Alors, bois tit cou p.
Il tendit la bouteille, et K:1.1 uni

avala une forte, grgéo.
-Cela réd-iatille, dit il maîinte

liant ça.vai mieux. roust êtets bonj
pour mol.

TIobi.- lie répndit Il:is. ma:is il
Pressa Fi-s compagnion. Qu:ii ce fut
fa it, il lui demaînda si I pourrai t

de fer-, une hcur-e et demie de Ulîcnîs
enîvironl. 11,% présent, oui,' r'époiiiit
lýe jeune horame, et ils descendî.irent
lentemnlit le ,-etiiordii bois. Souvîtent 1
ils durent s'aîrrêter. KarI iîîi lon
'-aitlpIc., ses loi-cet ,ctiiitla
b:midonnoi-. Alorsb il faisait îtiti nuve
elfoît, et une aîutr-e étapi- était enicore
franchie ) n in, après dfeux lonigues'
heures, ilI- ar'rivèr ienit oit v i d e la
station.

-. 1e nùux pas4 allear plus loin
avec toi, dit lîi;à la stationi je
pourrais rencontrer- quelqu'un qui une(,

î'ec-onnuîti'ait.
Il fouilla duin- sa poche et cii tii-a

sa petite fortugie.
-voici de F*a-t-ent, KarI, le trai

pastsera dans quelques inutes. Vat i
la Ville et fais li admettr-e à I liêji-
ti. l't puis écr-is a lat mère.

Les traiis éniaciés titi vagabond' se)
coiîtratèreîît Joulouri'cent.

-Je t'oudri-as vous priouveri lc.a
reconnîaissance, dit-il; sais cela ic

t-il jlamais possible ? Pesir £,.
ceset v-ois qui laites cela pour moi,
vous que j'ai dêpo.îiI1é auîtrefoisu.

- V:i, v-t I il S'agi t d'ii àvt
tempsï pout- le tiraits ; vat d'aiec 1

-Dieu vous -copiuri maître
Tobit ; pias pout- moi, mais pour- mau
mère...

Il iu tri-:ia cii boitant ver-s lat it
ti oi. Tobic e 50 -,tji-a à l'abri d'un t

bi--tet dlix mnutites aju: .ô- il vit
p:îser-le trii qui 'infnit,î:ktL Kart

ci-s la vil le, ihefict'iu de, c-aîtoî où

>e trouvait l'hôi>tal...

PHARMACIE DECARY
Coin des rues St-Denis et Ste-Gatherine, - MONTR.EAL.

SERVICE DE NUIT ET DU DTIANCHE.

LIQUIDE ORGA-NIQUE DU Dr. B>ROWN«-SÉQUAL]D

SERUM ROUX
Nouis recev-ons toutês les semaines du Sl',[Uitt RtOUX
de l'Institut-t Pastelsr de Paris. .. .. .. .. . .

LABOR.ATOIRE- D'ANAilYSES.

Téléphone Bell No. 6833. Télephone des Marchands Nu. 171.

QUERY FRERES
Photograpes attitrés du clerigé

Pendint 14 ans chez Netmin & Fils

i'rongrîq.lii-, enî twii 9,11r- et la .I.r.-

ARMAND DOIN. Mitbfîcturar tl Iiporateui

ROBERGE &CIE
693, RUE ST-LAIJaENT

WMRU
FRANCAISES

-~ ANGLAISES

AMERICAINES

Spécialité Po r tout ouvrage àt
la main fait sur comniado.

Réparage de tout genre fait
avec le plus 'grand soin

et à des PRLIX REDUITS.

QUINZE POUR CENT de réduc-

tien pour les Etudiants.

Es LEGLAIRE.

M9. E. LAPOINTE
1576. Rue Notre-Dame

(Fi fite--,tîi's îs l îîic-

Cigares des neilleure.4 marques
Cigarettes

Pipes de toutes sortesf
llE9-Réîleictà*cit piour les Etîidiuizfîu

Sur eaîlles. est Soupe, etc.

Prix Spécial peur tu-s Eludianis.

W. LAMOUREUX

CHAUTSSURES

1599. Rue Ste-CATHERINE

Restaurant Commercial
1012, RUE NOTRE-DAME

ii-,WI.ed

TlJiÉ,O. LANOCTT Pro p.

A. DAOUST,Restaurateur
ll,,tei us 1,-,,- clus, polir 1tlîl,-4 et Iils8iî-îirs

1761-1763, STE-CATHERINE

Cabinet-, particuliers. Vins de choir

AUX ETIIIIAN1N0
POUR LES FETES -

Cette >eticîilà mXiaîtie 'U, l (. tic i E -t'i.igI ' (le lus liui <ofCie, Etc,.î At-~,~
lé' :1 pis lat sainlt Iit-Ii. Il baî:tti t îo lim if Ce i n deuiii'i,-<

c:lii- ceonilîcs avait sur le tcîiiutie - IJiti pourx elt d'escompte sur

millt'de Il -avait (ic 1 Lhf rn~ t zrti(. l inirce

titie iL;es e -iiri j:oiti Ii .h-z ligi POMPES [UI R11e ho VA-lMETTE
uîuî:mit-l elle t-îi-it it le bruit (it miir- 1135 RURAH LfUE STE-CATHERINE, MONTREAL

teatl, lic voulanît pmour u à i-ba i l-" :4 RUE RACHEL 1

s rtiîblet- dansi sois travail i or,\ll.là AHl 1 DE LORIMIER
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t'liez le îî4îîbi h iC celto e u ait' lcî *

i-. 'iIqu'l
t le lit lui avait jam-ai . Hbill-s eet-,ls et.r cliiibu e- F ,

connut? Avait-il été piqué ait jeut liCluet ef~iils Neet, temLanr
pal-ce qît'elle tv:iit dit ,.uielila-

ait1 Sujet dle la iloil vel lepit i0 de bottiI REA &OE
îles ? C'eût été~ là miii suc-ré. iîiî.-éré t N~. LEÉ TEIILLE '-A '
E-IL se pi-onîit d'attenidre titi jouriiî114 ; -U-l>i

envoi-e, puis de tiret- de l'affaire alit MARCHAND-TAItLLEURI -eohu22

clirI38.1,, ruB St-Laurent N. B.-Un escompte de 15 p). c. sera
donn6 aux Etudimista. Uîu miessager

utà suivre- Prix Spée-isîx polir lü.s Etidiîînts. va chercher le linge à domicile.,


